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'1pplennent que: Mgr. | archevequeJouxssmt alors d’une 'éxcellente
santé.: La’ (-eremome ‘d’ouverture du Coneile a 'duré 6 heures.
Pendant tout ‘ce’ temps, le Saini. Pére a- =emble n’éprouver au-
cune fallgue. La seconde session publique’ doit-avoir lieudemain.
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décembre dernier. Il se compose de 24 membres, parmi lesquels
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